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social investment state that was briefly introduced in Murray's paper. Unlike 
the other three chapters reviewed in this paper, Saint-Martin in part returns to the 
conventional uniscalar approach in that he places the state at the centre of his 

policy analysis. He explains that the distinguishing feature of the social investment 
state is that the future is its ideological and political justification. Saint-Martin 

further emphasizes that the social investment state develops strategies to integrate 
people in society through active economic participation. In other words, the social 

investment state aims to integrate people into the market, whereas the welfare state 
emphasizes protecting people from the market. He analyzes that this model does 

not view risk as a danger, but as "an opportunity to ameliorate a situation" (p.289), 
and the role of the social investment state is to encourage the development of an 
entrepreneurial culture where citizens must learn to become responsible risk takers. 
Saint-Martin's critical reflection on the social investment state paradigm in his 

conclusion is noteworthy: "if the social investment state was born of the conver- 
gence of partisan positions regarding the free market, [it is paradoxical that] its 
implementation is likely to intensify the politicization of disagreements concerning 
non-economic issues" (p.294). 

In spite of the lack of cohesion among the chapters which is mentioned above, 

Critical Policy Studies is an excellent book for Canadian students, giving an overview 
of emerging critical insights in shifting policy domains. This book offers useful 
alternatives that Canadian scholars and policymakers should consider in their policy 

studies at  this time when a conventional research paradigm is no longer valid for 
observing and analysing the current policy world. In addition, it is a great source 
for international readers who want to understand the Canadian context since it 
overarches the concepts, theories, and methodologies between conventional and 

alternative paradigms of Canadian policy studies. 
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Recension par Jean Proulx, UniversitC du QuCbec B MontrCal 

de la thkse de doctorat qu'a dkfendue l'auteur en 2005, cet ouvrage porte sur 
1'Cvolution des organismes communautaires oeuvrant dans le domaine de la santC 
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et des services sociaux au Quebec. Cet exercice a Ct6 realise B travers l'6tude 
du Prop-amme de soutien aux organismes communautaires (PSOC) qui constitue le 

principal dispositif de financement pour les organismes communautaires oeuvrant 
dans ce domaine. Soulignons d'entree de jeu que l'analyse dCborde largement . la 
simple analyse statistique des montants verses par le PSOC D (p. 39), et qu'elle porte 
surtout sur * les positions portCes par les acteurs sociaux coneernes D, B savoir le min- 

ist&re de la Sant6 et des Services sociaux (et ses diffkrentes composantes) d'une part, 
et les principaux regroupements d'organismes communautaires d'autre part. 

L'ouvrage est divise en 11 chapitres. Le premier chapitre dCfinit le cadre genkral 

d'analyse utilise par l'auteur ainsi que son objet d'Ctude. Trois apports thkoriques 

viennent alimenter l'analyse : la thCorie des mouvements sociaux; l16cole de la 
regulation; et la theorie de 1'Cconomie des grandeurs. Cette thCorie de Boltanski et 
ThCvenot (1991) postule que, dans les rapports sociaux, il existe des << mondes com- 
muns D, chacun etant guidC par un << principe superieur m (ou, si l'on veut, par sa 
propre logique d'action), et 5 partir desquels des individus ou des organisations 

peuvent s'entendre. Cet emprunt B la theorie de llCconomie des grandeurs constitue 
sans doute ici l'aspect le plus novateur de l'ouvrage. 

Les chapitres suivants sont regroupes en trois grandes parties, chacune referant 

B trois periodes correspondant . 5 autant de moments dCcisifs donnant lieu B de 
nouveaux arrangements institutionnels (P. 40) entre le ministere de la S a n d  et 
des Services sociaux (MSSS) et les organismes communautaires : la ~6r iode  1970- 
1979; la periode 1980-1990; et la periode 1991-2001. Chacune de ces trois parties 

est composee de trois cha~itres qui, tour B tour, presentent le contexte social et 
Cconornique caracteristique de la dCcennie, les changements survenus dans les 
politiques sociosanitaires, et ceux survenus dans les rapports entre le MSSS et  les 

organismes communautaires. Le dernier chapitre constituant une sorte de synthgse 
gCnCrale, l'auteur y fait Ctat des sept principaux constats B qu'il a pu tirer de son 
analyse. 

Je n'ai que des bons mots pour cet ouvrage. Non seulement l'auteur fait-il 

oeuvre historique de f a ~ o n  magistrale, mais son angle d'approche et d'analyse, tire 
en grande partie de la thCorie de l'6conomie des grandeurs avec ses mondes de l'in- 

spiration, industriel ou connexionniste, est des plus interessant. Mais cet angle 
approche est surtout des plus 6vocateurs pour apprehender 1'6volution des organ- 
islnes communautaires en lien avec la mise en place et la transformation de 

1'~tat-providence au Quebec. Ayant personnellement CtC longtemps implique dans 
le milieu communautaire quCbCcois, je me suis pour ma part beaucoup reconnu 

dans la critique << artiste et comlne porteur de cette logique d'action (monde de 
l'inspiration), souvent en opposition d'ailleurs avec la critique sociale associee au 
fordisme et au contrale technocratique. Cette opposition entre ces deux logiques 
d'action 5 l1int6rieur du systgme de santC et des services sociaux est ici brillamment 

mise en  evidence par l'auteur qui, par le fait msme, vient en quelque sorte kgitimer 
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la critique artiste portke par les organismes communautaires, 5 c6t6 de la critique 
sociale, critique davantage port6e par les producteurs de services du s y s t h e  public 

(les syndicats) et qui a eu, historiquement, rneilleure presse. 
Par ailleurs, nous solnmes ici en prCsence d'un ouvrage qui est trks fouillC au 

plan historique. Mtme si, personnellement, j'avais dkji lu passablement sur le sujet, 
j'y ai appris beaucoup de choses sur les annCes 1970 et 1980, que j'ai vCcues par- 
tiellement en retrait, et les faits rapportes pour la dCcennie 1990, au cours de 

laquelle j'ai Ctk tres actif, m'apparaissent tout 2 fait justes. 
Sur ces 400 pages, il y a bien quelques passages qui mkriteraient sans doute 

d'ctre discutks plus i fond. Par exemple, aux pages 328-329, peut&re l'auteur fait-il 
une association trop facile ou trop automatique entre le Programme de soutien aux 
urganismes communautaires (PSOC) et la << prkvention >> et les services de << lem ligne >>. 
Ainsi, il me semble que beaucoup d'organismes comlnunautaires offrent des 
services qui, s'ils sont certes diffkrents de ceux offerts dans le rkseau public, ne 

constituent pas nCcessairement des activitCs dites de * prevention D. De mCme 
en ce qui a trait aux services de . lere ligne : est-ce que le fait d'@tre financke dans 
le cadre du PSOC fait autolnatiquement d'une resource d'hkbergement un 
service de lere ligne ! Dans le mCme ordre d'idke, l'auteur insiste sur l'importance 
du Programme de soutien aux organismes communautaires colnme incubateur 
d'innovations sociales B. O n  peut ici se demander si l'auteur ne prksente pas une 

vision un peu trop idyllique des organismes communautaires. 

D'ailleurs, un peu plus loin dans l'ouvrage, l'auteur fait le constat de la trans- 
formation des pratiques qui a commenc6 5 s'opkrer au sein des organismes 
cornmunautaires (professionnalisation, approche << client& m), surtout au cours des 
annCes 1990. Mais il le fait sur un ton juste, sans se laisser entrainer dans le discours 

nostalgique et culpabilisant cornme certains sont port& 2 le faire. Ceci dit, il le fait 
peut-ttre de fason trop brkve, compte tenu de l'importance de ce changetnent 
(passage du monde du don au monde industriel ou, plus justement, de l'influence 
croissante des approches du lnonde industriel dans les pratiques communautaires). 

D'ailleurs, dans la conclusion 2 ce chapitre, il aurait sans doute et6 intkressant juste- 
ment de faire le lien entre, d'une part, le financement accru octroyk aux organismes 
communautaires au fil des ans et le processus plus pouss6 d'institutionnalisation 
dans lequel ils se sont engages et, d'autre part, la professionnalisation et les pres- 
sions accrues que subissent les organismes colnmunautaires B l'intkgration de leurs 

activitks dans les rkseaux intkgrks de seniices. 
Enfin, la conclusion, qui prksente le Programme de soutien aux organismes 

communautaires comme Ctant l'kl6ment determinant et ayant structure les rapports 
MSSS/organismes cotnmunautaires, et le reflet du colnpromis nkgocik comme 

nouvelle forme d'arrangement institutionnel favorisant l'autonomie et l'innovation 
sociale, est t r b  intkressante. Si, comme l'auteur l'affirme, cet arrangement institu- 
tionnel est sans doute le garant du futur pour continuer 2 soutenir l'autonomie et 
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l'innovation sociale, il minimise peut-Ctre les pressions likes 2 la nouvelle con- 
joncture dont il fait prCcisCment Ctat de f a ~ o n  assez convaincante dans les pages 
prCcCdentes : retour ?I l'hospitalo-centrisme; gCnCralisation des principes de la 

nouvelle gestion publique 2; reseaux intCgrCs de seniices, etc. I1 ne s'agit pas ici 
d'Ctre alarmiste et de sortir les $ouvantails, mais il nous semble que l'auteur insiste 
peut-Ctre trop peu sur cet aspect, comme si par inagie le Programme de soutien aux 
organismes communautaires suffirait 2 lui seul ?I prCserver la spCcificitC de l'apport des 
organismes communautaires au systkme sociosanitaire. 

En somme, malgrC les quelques bCmols somme toute mineurs que nous awns 

apportCs, ce qu'il faut surtout retenir ici est que ce livre de JettC constitue, sans 
aucun doute, un ouvrage absolument incontournable pour quiconque s'intkresse 

B 1'Cvolution des organismes communautaires au Quebec. Mais, plus encore, il 
devient un ouvrage incontournable pour quiconque veut saisir 1'Cvolution de 1 '~ ta t -  

Providence au Quebec dans le domaim sociosanitaire B travers le prislne des 
organismes communautaires. Nous sommes donc ici en prCsence d'un ouvrage tout 

?I fait exceptionnel que toutes les personnes qui s'interessent ou qui sont actives 
dans la mise en ceuvre des politiques post-providentialistes devraient s'empresser de 
lire, qu'elles soient du Quebec ou d'ailleurs au Canada. 

Multicultural Educatiod Policies in C a d  and 
the United States 

Reva Joshee and  Lauri Johnson, Editors 
UBC Press, 2007 

Reviewed by Paul R. Carr 

When contacted to review Multicdtural Educational Policies in Canada and the United 
States, which is deftly edited by Reva Joshee (a Canadian) and Lauri Johnson (an 
American), it immediately dawned on me that there are few works that address 

such a pivotal concern in both societies, especially at a time when the neoliberal 
web of domination around what is taught and learned in schools is increasingly 
questioned in education circles. The issue of multiculturalism is problematic at 
several levels but this does not negate its relevance. Rather, many would argue that 

a more critical, in-depth interrogation of how societies understand, deal with, and 
craft polices to respond to de facto multiculturalis~n is a necessary step to achieving 
the full benefits of ethno-cultural, racial, religious, linguistic, sexual, class and other 
forms of pluralism. 

Comparing and exposing multicultural education policies is important because 
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